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VERIFICATION
DES

VITESSES D'OBTURATION
par Henri Lespinas.

Bien qu'aujourd'hui la majorite des constructeurs ait pris
la bonne habitude d'exprimer les differentes vitesses de

leurs obturateurs en fractions de seconde, il existe encore
bien des appareils moins perfectionnes sur lesquels trois
ou quatre numeros sont les seules indications fournies ä

ceux qui les emploient. Meme dans le premier cas, 1'action
des ressorts s'afifaiblissant toujours plus ou moins apres un
certain temps, les vitesses reelles finissent par ne plus
correspondre aux vitesses indiquees: on cite l'exemple
d'un obturateur, dont nous ne nommerons pas le fabricant,
qui, lorsqu'on le verifia au bout de quelques mois de

service, ne put depasser l'allure modeste de de seconde
alors qu'il etait suppose donner Vioo- L'appareil que MM.
Beck, les opticiens bien connus de Londres, ont recemment
installe dans leur etablissement de Cornhill, semble done

appele ä rendre service ä bien des gens ; il permet d'obte-
nir en quelques instants une estimation tres suffisamment
correcte de la vitesse de n'importe quel obturateur, et
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chacun, pour la somme de quatre pence quarante centimes)

peut faire verifier le sien.

II est ä esperer que l'initiative de MM. Beck sera suivie
et que les amateurs suisses auront bientöt les memes faci-

lites que leurs confreres londoniens. En attendant, une
description sommaire de cet appareil pourra les interesser ;

nous l'empruntons ä 1'Amateur Photographer, 28 avril 1904,

p. 340.
Si, ä intervalles reguliers, on fait apparaitre et disparaitre

des points lumineux disposes ä une egale distance les uns
des autres sur un fond noir, et que l'on declanche un obtu-

rateur place entre ces points lumineux et l'ceil de l'obser-

vateur, le nombre des points aperqus pendant l'ouverture
de l'obturateur pourra dans certaines conditions permettre
de determiner la vitesse de celui-ci. On peut adopter par
exemple le dispositif suivant: un disque est perce de cent
trous formant un cercle et separes les uns des autres par
une distance egale ä leur diametre, et sur ce premier disque
on en ajuste un second perce d'un seul trou ; le tout etant
place devant une source de lumiere quelconque, tant que
le second disque restera immobile un seul point lumineux

sera visible. Mais si on le fait tourner autour de son axe,
en vertu du principe de la continuity de vision, un

nombre de points plus ou moins grand, suivant la vitesse
de rotation, sera visible ä la fois. Cent points etant
produits ä chaque revolution du disque, ä raison de une
revolution par seconde, un ceil normal apercevra
environ dix points formant un arc de cercle, la retine
conservant l'impression d'un objet pendant Vio de seconde

ou ä peu pres. Lorsque l'on interpose un obturateur entre
les disques et l'oeil de l'observateur, le nombre des points
lumineux visibles sera reduit chaque fois que la duree de

l'obturation sera inferieure ä Vio de seconde; ainsi ä V20 on
n'en apercevra que cinq, et ä Vioo on seul.
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Tel est en peu de mots le principe de l'appareil construit

par MM. Beck; en decrire les details de construction de-

Dasserait les limites de cet article ; on peut d'ailleurs se

faire une idee de sa complication par le fait qu'il occupe ä

lui seul une piece tout entiere, et que cleux personnes sont
necessaires pour le manoeuvres

Ce n'est evidemment pas un appareil de poche. Comme

pour parer ä cette objection et mettre ä la portee de tous

un moyen de contröle facile et peu coüteux, MM. Beck ont
tout recemment produit un second appareil qui est la sim-

plicite meme. II se compose d'une boule de metal poli,
formant pendule ä l'extremite
d'un fil de un metre environ, et
d'une feuille rectangulaire de

papier noir divisee dans sa largeur
par des lignes blanches. Pour

operer il suffit de fixer la feuille
de papier sur un mur ou toute
autre surface plane verticale, et
d'accrocher le pendule de fapon
ä ce que, au repos, la boule se

trouve vis-ä-vis du centre de la

feuille. On place en face du tout
une chambre photographique quelconque munie de l'obtu-
rateur ä verifier, et Ton met au point sur la feuille de papier
noir, le pendule etant mis en mouvement il ne reste plus
qu'ä declancher l'obturateur et ä developper la plaque

exposee. L'itnage obtenue est celle de la feuille de papier
et de la boule metallique ; celle-ci s'est deplacee pendant
l'ouverture, et c'est la magnitude de ce deplacement qui
permet d'estimer la vitesse d'obturation. La chose est
fort simple : la longueur du pendule etant calculee pour
donner des oscillations de une seconde, si Ton donnait une

pose de une seconde la boule A aurait le temps de parcourir
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toute la distance comprise entre B et C; une pose tie Vio

de seconde le deplacement de A ne sera que V10 de cette
distance AA' par exemple, en supposant que la boule soit
ä la position A au moment oü l'obturateur s'ouvre et A' ä

celui oü il se ferme; de meme pour toutes les vitesses jus-
qu'ä 7ioo de seconde.

Lorsque l'obturateur possede plusieurs vitesses, comme
c'est generalement le cas, il n'est pas necessaire d'user une

plaque pour chacune. Si le pendule est dispose pour le

premier essai comme l'indique la figure schematique, on

pourra en faire un second en l'accrochant environ deux
centimetres plus haut et on pourra repeter l'operation
jusqu'a ce que la boule au repos soit ä peu pres ä la hauteur

du bord superieur de la feuille de papier ; en tout cinq

ou six fois ce qui est bien süffisant dans la plupart des cas.

Le coüt de cet instrument est des plus minimes, deux
francs cinquante environ, et il peut, bien entendu, servir inde-
finiment. II est d'ailleurs tellement peu complique qu'on peut
ä la rigueur avec un peu d'ingeniosite et de patience, en

construire un semblable soi-meme, ce qui n'enleve rien au
merite qu'ont eu MM. Beck ä le mettre sur le marche.
L'estimation de la vitesse d'obturation est un point ä la fois

tres delicat et tres important, et la solution de cette question

est d'autant meilleure qu'elle est plus simple.
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